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SOUHAITS ET CONSEILS

OTRE COURRIER profite de sa nouvelle visite périodique
pour faire aux lecteurs qu'il fréquente déjà depuis trois
ans, ses meilleurs souhaits de succès et de prospérité
pour l'année que l'on est sur le point d'entreprendre.

Il est d'avis que le cadeau de Noël ou du Jour de l'An, le plus

tique, le plus judicieux, le plus utile, tout bien considéré, qu'un

f de famille puisse faire aux siens, est une BONNE lOLIOS

AssURANcs sUR sA viE. Mais il faut, bien entendu, que ce soit une

lice d'assurance sérieuse, prise dans une Compagnie solidement
blie, dans une Compagnie sûre, bien administrée, et qui tout en

nt toutes les garanties possibles, procure à ses assurés d'incon-

bles avantages. NOTRE COURRIER vous conseille alors fortement

vous adresser à la MANUFACTURERs LIFE, dont M. J. T. Lachance,
le représentant en chef pour la partie Est de la province. C'est

Compagnie excellente à tous les points de vue, et qui surtout et

t tout est une institution canadienne.
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OUS avez ici sous les yerx une figure remarquable, celle il y
d'un Québecois qui a su mg distinguer dans l'honorable tu

crrière qu'il a embrassée, où faire réellement honneur à a

M. sa profession. outil

M.L P. Sirois jouit à juste titre, comme notaire, de la con. de lri
fiance d'une clientèle nombreuse et importante. Il est Docteur en que]1
Droit et l'Université Lavai, dont il a été l'un des élèves les plus pour
remarquables, a su reconnaitre sa science, en l'appelant à la direction le cul
d'une partie importante de l'enseignement du droit. Il est professur
de droit constitutionnel et administratif, et il a au rendre populaire feme10

auprès des élèves de la Faculté de Droit le cours intéressant et ins- gagne
l'issu,

tructif qu'il donne. on
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Lorsqu'il s'est agi de confer la refonte des statuts fédéraux à
une commission de juristes, d'une science inuontestable, et d'un juge-
ment absolument sain et éclailé, les autorités fédérales ont cru bien
faire de s'assurer ses services, et de l'appeler à faire partie de cette
importante commission.

NoTRE Couara est fier de pouvoir dire à see lecteurs que M.L. P. Sirois fait partie du bureau de direction de la MANUFACTURIER
LIra INBUBANCE COMPANT.

L'A88URANCE SUR LA VIE
POUR LES CULTIVATEURS

HE Farmer'a Advocsta, l'un des journaux agricoles les plus
entreprenants, a publié dernièrement l'article qui suit au
sujet de l'assurance sur la vie, envisagée au point de vue
de l'agriculture :

"L'utilité pour un cultivateur ou sa famille de l'assurance surla vie comme mode d'épargnes, a été signalée à l'auteur de cet article
ille il y a quelques temps, par l'exécuteur de la succession d'un cultiva.tur. La succession était endettée d'une manière considérable, maishie au moyen de l'assurance sur la vie du testateur, l'exécuteur a pur à payer les dettes de manière à laisser la ferme, ses animaux et son

outillage absolument libres, claire pour la veuve et la famille. Teavantage qui résultent d'un règlement expéditif et la diminutionon- de l'anxiété que la rapidité de ce règlement a pour effet chez ceuxen que le testateur a laissés, sont certainement des raisons suffisantes>lus ur aborder ici l'importante question de l'assurance sur la vie poéir
ion ecultivateur.
eur " Le commis ou le citadin sans propriété foncière ou sans établis-

aire sement ne peut pas rester sans assurance sur sa vie: le salaire qu'ilgagne représente l'intérêt sur un certain capital; conséquemment,l's- rsuranoe sur la vie représente la protection pour la famille de cecommis ou de ce citadin contre la pcrte de ce qui est pratiquement un
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capital, et elle peut être aussi regardée comme un placement ou des
épargnes, dépendant largement de l'espèce de police d'assurance
qu'il peut avoir prise.

" Voici un des avantages de la police d'assurance à rimes fixes,
comparativement au système des assessementa ou dessociél mutuelles:
après trois ans, la police d'assurance à primes fixes vaut une certaine
somme en espèces, ou une certaine valeur d'emprunt, qui est mainte-
nant endossée sur la police et qui, chez un certain nombre de com-
pagnies d'assurances, s'applique d'une manière automatique, pour
maintenir la police en force. Chez ces compagnies d'assurances, Il
n'y a plus d'augmentation de taux, dès qu'une personne a sa police P
d'assurance. q

" Le cultivateur n'a pas autant besoin d'assurance sur la vie ci
que le citadin; cependant tout cultivateur dont la terre est hypo- fo
théquée, fait certaiqement bien de s'assurer pour un montant qui soit ad
suffisant pour effacer au moins la moitié de cette hypothèque; et si fai
comme cultivateur, il est suffisamment " up-to-date " pour que ses d'ý
livres de comptes indiquent annuellement une balance du coté du
profit dans son grand livre, une police à dotation lui conviendra, et 1u
cette police lui tiendra lieu de placement pour lui-même, en même vol
temps que de protection pour les siens.

" L'assurance sur la vie a cet avantage pour le cultivateur et
pour ses héritiers, qu'elle facilite le règlement de sa succession. Nos
lecteurs savent parfaitement que dans un grand nombre de cas, les
filles d'un cultivateur sont loin d'avoir les avantages que les fils Ll
peuvent avoir dans le règlement de la succession de leur père, et
cependant les filles ont peut-être contribué tout autant que les gar-
çons à la prospérité, au développement, au progrès de l'établissement
agricole de leur père. Bien que ce soit une injustice et qu'il y ait
même dans l'esprit d'un certain nombre de nos cultivateurs, un reste
de cette idée fausse. remontant à la barbarie dont nous sortons, qu'un
sexe à plus de valeur que l'autre, cette injustice n'en est pas moins com-
mise en un grand nombre d'endroits de nos jours. La terye reste aux
fils avec une légère hypothèque en faveur des fille-, parce que le père de
famille réalise que c'est le moyen pour ses fils de règler les legs qu'il
a faits, sachant d'expérience, combien il est difficile en certains cas de avait
trouver un certain montant en un temps donné. Il espère qu'ainsi pour
son fils pourra conserver le bien paternel ; il ne veut pas sans doute le fail
que le vieux bien paternel passe entre les mains d'étrangers pour le taine

élevé
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règlement de sa succession. Si les filles avaiert plutôt pour se
protéger une bonne, une excellente et sûre police d'assurance sur la
vie de leur père, il n'y aurait pas tout ce trouble, toute cette inquid-
tude, et il n'y aurait pas d'injustice de commise. La balance de
leur part dans la succession dé leur père, garantie par le bien paternel
luî-reeme, pourrait être betucoup plus petite, les héritiers pourraient
attendre, et le paiement en serait beaucoup plus facile. Ils pour-
raient la payer avec le tempe, à même leurs profits dans l'exploita-
tion du bien paternel. La vie est incertaine, et tout homme bien
pensant doit assurer l'avenir ou pourvoir à la subsistance de ceux
qui dépendent de lui, et qu'il devra nécessairement quitter un jour.

LA MANUFACTURERs Lire INsUNANCE CoMPANY fait une sp4.
cialité de l'assurance pour les cultivateurs. Il n'y a pas de plus
forte Compagnie sur le continent, et ses polices sont spécialement
adaptées aux besoins de ceux qui désirent une protection pour la
famille, leur succession ou pour leurs vieux jours. C'est une caisse
d'épargnes dont les portes ne se ferment jamais.

Erive£ pour renseignements à la Succursale de la MANUFAC-
TURERs LiFE INSURANCE COMPANY, à Québec, ou voyez l'agent de
votre localité.

UNE CPUSE CELEBRE

L'Hon. A. R. ANGERS et le MUTUAL RESERVE FUND LIFE.-
Un reglement pour $6.000.

'ON re rappelle que la Cour Suprême, il y a quelques se-
maines, a rendu jugement dans la cause de l'honorable
A. R. Angers tw la " Mutual Reserve Fund Life Associa-
tion'" de New York, maintenant le jugement de la Cour
d'Appel par une majorité de trois contre deux.

M. Anger. qui avait été assuré dans la compagnie en question,
avait pris contre elle une action pour faire déclarer ses polices nulles
pour fraudes et fausses représentations. On lui avait déclaré, pour
le faire assurer, que les prix ne montraient jamais plus qu'à une cer-
taine somme payable à l'Age d'entrée; mais à un moment donné on a
élevé ses primes à au-delà de 140 p. c.
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En cour Supérieure, le juge Lavergne avait décidé en faveur de
M. Angers et rendu jugement pour $7,500 contre la Compagnie. Ce 1
jugement fut renversé par la Cour d'Appel. A la Cour Suprême deux J
juges, Sir Louis Davies et le juge Killam furent d'avis de confirmer 1
le jugement pour les motifs donnés par la cour d'Appel; le juge en
chef Taschereau trouva que la Compagnie avait été coupable de I
fraude, mais décida que M. Angers ayant été assuré pendant un cer- a
tain temps, avait reçu valeur pour les primes qu'il avait payées;
les juges Sedgewick et Nesbitt furent d'avis que la Compagnie avait s
été coupable de fraude et qu'ils devaient suivre le jugement rendu n
par la Chambre des Lords, dans une cause de Foster contre la même
Compagnie, lequel jugement avait été rendu e près la décision de la a(
Cour d'A pel. .ai

Immnidiatement après le jugement de la Cour Suprême, M. m
Angers donna instruction à ses avocats de s'adresser au Conseil co
Privé pour obtenir la permission d'ap ller de ce jugement. La Compa. S'i
gnie sentant sans doute que le pré5dent dans la cause de Foster lui soi
serait fatal, a réglé et payé à M. Angers la somme de $6.000. ur

MM. T. C. Casgrain C.R., et Lafieur, C.R., étaient les avocats de
M. Angers, M. Beaudin, C.R., et M. Geoffrion C.R., les avocats de Ils
la Compagnie. ME

", LA PATRIE." vil
la
leu

CE QUE PROTEGE L'ASSURANCE SUR LA VIE s1,
eau
une

I une Compagnie d'assurance sur la vie obtenait le privilège, caul
IC le permis extraordinaire d'émettre des polices dont la

possession aurait pour effet d'empicher la mort d'atteindre autr
les porteurs de ces polices, elle n'aurait certainement pas mén
besoin de solliciteurs, et elle n'aurait pas non plus à leur

redouter le trouble des déchéances. Les aspirants afflueraient à la qu'e
porte de ses bureaux, et ils attendraient patiemment leur tour. la vi

Webster a dit que l'assurance avait spécifiquement pour objet intéd'assurer, d'après certaines conditions stipulées, ou à un taux de
prime fixe, contre toute perte résultant d'un évènement probable ou mpui
certain.
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La police d'assurance sur la vie n'est pas, sans doute, un contrat

par lequel une compagnie s'engage à empêcher que l'assuré ne paye
le tribut à la nature comme tout ce qui est animé, ou ne subisse Is

er mot; c'est tout simplement un contrat en vertu duquel une Com-

en pagnie s'engage à indemniser les héritiers, ou les bénéficiaires de

de l'assuré pour la perte pécuniaire qu'ils peuvent avoir éprouvée par

er- suite du décès de leur auteur,
es; La police d'assumnce sur la vie L'a pas pour objet de créer une

rait succession pour l'assuré ou de lui faite pour lui et sa famille, des

idu rentes sur ses vieux jours.

me L'individu qui n'a aucun revenu quelconque et ne peut en

e la acquérir, ne peut s'attendre à ce qu'une Compagnie d'assurance
assume sur sa vie aucun risque dépendant de l'éventualité de sa

M. mort, parce que comme il ne peut rien gagner, sa mort n'atra pour

iseil conséquence aucune perte pécuniaire quelconque pour personne.

apa. S'il n'est pas producteur, il est consommateur; mais s'il n'est que con-

r lui sommateur, son décès a donc pour résultat un gain, un profit et non

une perte.
ts de L'homme est pour ainsi dire une machine à produire de l'argent.

ýt de Ils en produisent tous plus ou moins; les uns beaucoup, les autres

moins Deux individus de même Age, à conditions physiques égales,
vivant dans un même milieu, doivent nécessairement avoir quant à

la durée de leur existence, la même perspective. La moyenne de

leur existence doit être la même. Si l'un d'eux ne peut gagner que

yVIE 81,000 par année, et que l'autre, au contraire, en gagne au moins

$5,000, la mort prématurée de celui qui gagne 5,000 par année,
cause nécessairement à sa famille, ou à ceux qui dépendent de lui,

une perte pécuniaire cinq fois plus considérable que celle que pourrait

ivilège, Pauser aux siens la mort de celui qui ne gagne que $1,000.

vilgla Sur mille individus également àgés de trente ans, cinq cents
bot mourront probablement dans les prochaines trente-çinq aunées, et les

tteindre autres cinq cents seront peut-être encore vivants à l'expiration de la

ýent pas même période. Ces mille individus ont donc au commencement de

plus à leur premièke année, égale chance de vivre ou de mourir. C'est ce

ýent à la qu'en terme d'assurance, on désigne sous le nom d'expectative de
la vie.

Un capital de $19,664 00, placé dans des valeurs rapportant un

lur objet intérêt de 4 %, et dont on retirerait $1,000 par aLnée, ne serait pas
taux de épuisé à la fin des trente-cinq années en question. C'est urquoi,

ble ou si un individu âgé de trente ans, gagnant $1,000 par an meurt
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aujourd'hui même, sa mort prématurée inflige à sa succession une
perte pé'uniaire équivalant à $19,664.00. C'est une perte immédiate, i

irrémediable, et à laquelle on ne peut réellemen faire face ou pourvoir
que par l'assurance sur la vie.

Le placement annuel et sûr du surplus que l'on accumule, ne a
remplace pas l'assurance sur la vie. Plus on est capable de produire 1
de revenus et d'accumuler de surplus, plus s'accentue la nécessité 1
d'une plus forte somme d'assurance, parce que plus vous êtes capable r
de produire, plus sera grande pour votre succession la perte que votre h
décès prématuré peut lui causer.

Vous pouvez avoir fait d'heure'.x, de udicieux et de profitables h
placements; des influences imprévues pourront peut-être causer une i
dépression considérable dans la valeur de vos placements lorsqu'ils à
auront été confiés à un administrateur ou à un exécuteur testamentaire e1
quelconque. lu

L'auteur de cet article a connu un individu qui avait hérité pc
d'une somme de $100,000 en actions, daus une de nos principales d'
compagnies de chemins de fer qui avait payé régulièrement pendant m
des années et des années à ses actionnaires, des dividendes de 2% tous
les trois mois. PE

Quelque temps après la mort du testateur, une grève énorme se c'é
déclarait parmi les employés de cette compagnie de chemin de fer, et d'r
cette grève ne tardait pas à faire baisser rapidement la cote du stock de
de cette -mpagnie à la bourse. Le paiement des dividendes trimes- gra
triels a été suspendu pendant trois ans, et lorsqu'on a recommencé à
payer des dividendes, c'est sur une base de 1 % tous les trois mois. cer
que la chose s'est faite, au lieu de 2 % comme autrefois. L'héritier pot
en question s'est trouvé alors dans la situation paradoxale d'un Mo:
individu qui vaut $100,000, et qui se trouv, à ne pas avoir le moindre
revenu pendant trois années consécutives. la j

' Si le testateur eut fait un judicieux placement dans une police mai
d'assurance à dotation sur sa vie, entre les mains d'une excellente que
Compagdie d'assurance, il eut alors laissé à .son héritier une source Lorn
de revenus, un actif facile à réaliser qui lui aurait ainsi permis de quel
vivre sans se voir exposer à sacrifier des valeurs d'or pendant cette ne 1
période de dépression. l'exi

En connaissez-vous beaucoup d'individus qui ont eu du succès avec
en affaires pendant un certain temps, et qui ont réussi à conserver. déoc
jusqu'à leur mort le surplus qu'ils avaient accumulé ? On peut citer
le cas de centaines d'individus qui, après avoir eu beaucoup de succès qu'el
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dans les affaires, et avoir été même rangé. pendant un certain temps
au nombre des millionnaires, et même des multi-millionnaire., ont
fini par avoir des revers de fortune lui les ont complètement ruinés.
Ges individue auraient cer.aiuement quitté leurs malheureuses familles
ans le sou, s'ils n'avaient eu le bon esprit d'employer une bonne

partie de leur a, oir, ou plutôt de leurs revenus annuels à payer la
prime d'une bonne assurance sur leur vie, une assurance dont le
revenu pût être suffisawnt pour permettre à leur famille de vivre
honorablement après leur mort.

Après avoir assumé la responsabilité d'une famille, et après avoir
habitué cette famille à un certain degré de luxe, voire même avec
somptuosité, est-on justifiable d'exposer par son décès cette famille
à une perte immédiate de la moitié de son revenu ordinaire, et peut-
être môme de tout le revenu annuel sur lequel on l'avait comme
habtué à compter. Lorsqu'on a sous la main tout ce qu'il fLut pour
pourvoir à ce revenu, et lorsque le producteur est en état d'y pourvoir
d'une manière sûre et certaine, est-on justifiable ou excusable de
manquer à ce devoir I

Ce n'était pas pour se créer une succession que M. Francis H.
Peavy prenait une assurance d'un million de piastres sur sa vie;
c'était plutôt parce qu'il pensait qu'il faudrait au moins le revenu
d'r.i million de piastres pour compenser la perte de son habileté et
de sa haute expérience dans la direction de son immense maison de
grains.

Comme la mort de chacun de nous est une chose absolument
certaine, et que personne ne sait quand son tour viendra, nous devons
pourvoir aux besoins de la famille ou de au succession lorsque la
mort nous surprendra, ce qui doit nécessairement arriver tôt ou tard.

Vous avez dans le moment, vous et votre famille, non seulement
la jouissance des économies quelconques que vous pouve. avoir faites,
mais vous avez de plus, vous et les vôtres, la possession de revenu
que vous pouvez même produire par votre travail et votre habileté.
Lorsque la mort viendra vous surprendre, il ne pourra plus être
question du produit de votre travail; votre famille ou votre succession
ne pourra plus compter là-dessus tous les mois pour les nécessités de
l'existence. Votre famille aura de suite à pourvoir à ses besoins,
avec un revenu amoindri, réduit de moitié ou des trois-quarts par le
décès de celui qui gagnait son pain quotidien.

Avez-vous protégé votre succession contre la perte irréparable
qu'elle peut avoir à éprouver demain, dans une semaine ou dans un
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mois, par votre décès. Si vous ne l'avez pas déjà fait, ne remettez
pas l'exécution de ce devoir à un autre jour, parce que les délais dans
une chose de cette nature, sont toujours dangereux et trop souvent
fatals. On peut vous citer mainte et maints cas de personnes qui
sont mortes une journée après avoir assuré leur vie. Si ces per-
sonnes-là avaient différé ou retardé d'une journée, il aurait été trop
tard. Encore une fois, votre famille n'est certainement pas exempte
des pertes que votre décès prématuré ou non, peut lui causer.

Règle générale, l'homme d'affaires accoutume pour ainsi dire w'
femme et ses filles à recevoir tout le temps sans leur apprendre de
quelle source vient l'argent qu'il leur donne, ou comment se produit
le revenu qu'il peut avoir ou dont elles jouissent. Elles n'ont pas la lamoindre notion des affaires. On ne peut raisonnablement s'attendre
à ce qu'elles sachent comment administrer la succession dont elles
peuvent avoir à hériter de manière à prévenir les pertes fréqu ntes
des revenus, et dans certains cas la perte môme du capital. Elles misonk soudainement chatgées de responsabilités nouvelles en des temps deoù le deuil, l'affection, la peine, ont amoindri la vigueur de leur
intellect, leur sens intuitif; elles ont généralement recours alors au Sservice d'étrangers, pour savoir comment et de quelle manière placer
le résidu de la succession dont elles ont hérité. Et combien de fois
n'a-t-on pas abusé alors de l'ignorance ou plutôt de la confiance des
héritiers, et donné des avis qui n'étaient pas précisément désinté-
ressés ? Combien de fois les intentions du testateur ou de l'assuré
ne se sont-elles pas trouvées alors comme frustrées, anéanties, trom-
pées, annihilées.

Lorsqu'on est capable de porter un mpntant suffisant d'assurance,
il est certainement sage de la part de l'assuré, s'il peut le faire, de J. '
voir à ce qu'il soit stipulé qu'un certain montant d'assurance ne soit
payé que par versements annuels aux bénéficiaires, leur vie durant.
On a alors la garantie absolue avec une assurance de cette nature,
d'un revenu annuel suffisant, à toute éventualité, pour les dépenses
courantes, nécessaires; on est sûr de ne pas avoir besoin de sacrifier emu
des valeurs en un tempe de dépression. meni

Si vous n'y avez pas encore vu, rappelez-vous que votre famille
a tout autant besoin de protection contre la perte certaine, irréparable, honn
qui lui résultera de votre décès, que la famille de votre voisin; elle
en a peut-4tre plus besoin mime, parce que votre mort peut itre pour
elle une perte relativement plus considérable que celle de votre voisin.

Voyez pour cela les agents de la MANUFAoTURERS Lire.
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LETTRES DE REMERCIEMENTS.

BÉcÂNCOUET, 9 Nov. 1904.

Tuz MANuYÂàoT1JRzEE LirE lIsa. Co.,
133, rue St-Pierre,

QUÉBEC, Que,
. Re M-12325 Hélie.

MONSIEUR,-Je vous prie d'accepter mes remerciements pour
la promptitude et la manière honorable avec lesquelles vous m'aves
réglé le montant de ma réclamation en vertu de la polios ci-haut
mentionnée, sur la vie de mon pauvre défunt mari.

Quoique quatre primeoi aient été laissées en arrière, la police de
mon mari n'litait pas périmée, en vertu de votre classe incomparable
de Non-Confiscation.

Avec mes remerciements les plus sincères, je vous prie de me
croire, Messieurs,

Votre très obligée,
1)11 EvA DURÉi Etis,

Bénéficiaire.

ST-DAvID DE L'AUBE RrII,
18 novembre, 1904.

J. T. LaCHANCe, Ea,
Agent en Chef IlManufacturera Co."

183, rue St-Pierre, Québec.

MONSIEUR,-Je ne puis trop vous remercier tant personnel,
lement qu'au nom de la Compagnie que vous représentez et digue-
ment~ pour le règlement de la police No. 152,85, sur la vie de mon
ils, Joseph Achille Latulippe.

la promptitude avec laquelle notre réclamation a été payée fait
honneur à votre Compagnie; les papiers de réclamation vous sont
parvenus le mardi, 15 courant, et votre chèque porte la même date.

Veuilles croire à mon dévouemen sin-ère,
HRiiumrr BouBAUSA LÂTULIPPE,

Bénéfieiare.
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LA MANIJFACTIJRERS LIFE

POURQUOI LUI DONNER LA PREFERENCE

1. Parce qu'elle est la seule compagnie faisant participer ses
assurés dans 90 pour cenet des profita réalisés dans le cours de ses
opération@.
Lj*M2. Farce qu'elle offre plus de surplus proportionné à son actifqu'aucune autre compagnie. quq3. Parce que ses contate n'ont aucune restriction quelconque. abc4. Parce que sa non-déchéance garantie que la police ne sera pas étatannulée même si les primes n'ont pas été payées après deux ans, 1oli
i 6:' Parce que son extension de temps après trois ans est de 50 queà 60 pour cent plus longue que l'extension accordée par les autres aveicompagnies. fait,6. Parce qu'elle est une Compagnie purement Canadienne, gérée et jEpar des hommes de la plus haute valeur commerciale. Voyez les nou'noms de ces administrateurs.

7. Farce qu'elle a payé aux asu'és des dividendes plus élevésque les autres compagnies, soit Anglaise, Américaine ou Canadienne.
8. Farce qu'elle est la seule Compagnie au Canada qui publie

en français une petite revue destinée à ses assurés.
Avant de placer. voa asseranm.s voyjez la r'eprésentant de laCoMagne dans votre localité ou écrivez à Mme

M. le
J. T. LACHANCE,

Agent en Oh.f. . .133, RUE ST. FIERRE, lion.

QUÉBSO. 11

ELz. i

A.FAUCHER
Lfliuldateur ri jdlLUtereuomIone Aooountant and Iàquidator of Eet&tci

COiniuafo Cur SpériurCommaionmer ýuperIor Cour.

119, RUE Sr-PIERRE, - QUEE
Zepk~s 1090.
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LA MEILLEURE COMPAGNIE

TEMOIGNAGE D'ESTIME DE LA PART D'UN ETRANGER

ECapitaine A. M. Clark de Michigan écrivant à la suceur-
Wae de la MANUIIACTURERS LiFE, à Détroit, s'exprime ainsi.

IMM J'ai étudié avec beaucoup de plaisir l'état financier et les
polices de votre compagnie. Je sais fortement convaincu

que la MLNUFACTURERti LIFE est bien au-dessus <head and shoulders
above) de chacune et toute autre compagnie d'Assurances sur la vie
établie sur ce continent, car je n'ai encore jamais vu un contrat de
jolices aussi clair, aussi précis et aussi facile à comprendre par l'assuré,que le vôtre. Je ne connais pas de compagnie qui puisse rivaliser
avec la MANuFACTuaiERs pour la variété de modes d'assurances. De
fait la MANUFACTURERS n'est établie ici que depuis quelques moiset je suis certain qu'avant deux sui vous tiendrez la tète pour les
nouvelles affaires au Michigan.

AVIS AUX MEDECINS
Dans une des meilleures localités de la Province de Québec, un

médecin trouverait à se placer avantageusement en s'adressant à
M. le Curé de Cap Chatte, Comté de Gaspé.

P. X. DROUIN, C. Kt. Télphone 758.
H.n. L P. PEL.L0 TIER, C. R. P. 0. B. 200

J.,nW= GAUémi *.1
&vm.d Qu4b.

ELZ. BAILLAIWEOIY, L LL

Drouin, Pelletier & Baillargeon,
.&V00 *fMI3,

125, RUE SAINT-PIEBRR, QUEBRa
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Bureau &'Administration.

L'RON. G. W. ROSS, Premier-Ministre d'Ontario.
ler Vics-Prdarideftt:

I&, Col. HIL M. PELLATT, Président de la Compagnie Ellectrique de
Toronto, Limitée.

2êm. Vîoe-Prdaiert:
LOYD HARRIS, Président, Underfeed Stoker Co. Limited.

Diraer Gérant:

J. F. JUNKIN.
A alidant Gérant:

R. JUNKIN.
Directeur:

IL J. LENNOX, Architecte .................... ........ Toronto.
A. J. WILKES C0 R...................................Brantford.
JAMES MILÎ1, LL D., Membre de la Commission des

Chemins de Fer .................................. Ottawa.
B. L PATTERSON, Gérant de Miller & Richard ....... Toronto.
Lt,-Col. R. R. LoLENNAN, Rentier...................... Cornwall.
ROBERT ARCHER, Directeur de «"Bell Telephone Co." ... Montra.
D. D. MANN, Vice-Président de MoKenzie Mann & CJo., '

Vice-Président du Canadian Northern Railway....Toronto. L'
L'HON. J. ALD. QUIMET, Juge de la Cour du Banc du L

Roi ....................................... .........Montre1aL 'H
WILLIAM STRACHÂN, Président, Wm. Strachan & Cie, fi

&c................................................ Montreal.
L'HON. J. D. ROLLAND, Conseiller Législatif, etc., Frési- FRA

dent de la Oie Papier Rolland ....... ............. Montreal. 0.H
LION. li. W. LÂRUP4 N. P., Conseiller Législatif .... Québec.
Ut Col JAMES MASON, Gérant de la Homer Savings and

Loan Co....0 ....................................... Toronto.
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S. G. BEATTY, Prda. de la Canada Publishing Co., Ltd ....Toronto.
A. P. BARNHILLI, Directeur Eatern Trust Ca. ..St. Jean, N. B.
Wid. MoKENZIE, PrésidIent de la Toronto Street Rai!way ... Toronto.
(J. CJ. DALTON, Industriel ............................. Toronto.
D. B. HANNA ....................................... Toronto.
R. J. MçLAUGHLIN, C. B ... ......................... Tronto.

Directeurs Médicauxo:
J. F. W. ROSS, M. D., L R. C. P. Ang.

Lt, CoL W. NAITRESS, M. D., M. R. C. S., Ang., P. M. 0.
Serétaire:

L A. WINTER.

Actu'aire:

P. C. H. PAPPS, A. 1. A.

isvassnt Seritaire.

J. T. FRANKS.

Bureau d'Admlnîtratln pour la partie Est de la
Provlace de Quebe.

Administrateu4rs:

L'iON L. P. PELLETIER, ex-Procureur Génédral de la
Provine de ...... ................................. Quéec.

L'iON V. W LÂRUE, Président de la Société de Cons.
truction Permanente de Québec, Conseiller Législatif .. Québec.

XTEc L. P. SIROIS, N. P., Professeur de Droit Constitu.L tionsi et Administratif à l'Université Lavali......... Québec.
L FRANK CARRELI Propriétaire du IlDaily Telegph.....Qubm

C. H. CARRIER, de Carrier, Lainé là Cie, Fondeurs...14..Lvs

J. T. LACIIANCE Agent en Chef.
las, P" S& Fin"r, Quebo&
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"Z. PAQUE~T q*
Maga.ulna a Dopartem"enta.

Arrivages Quotidie dle hautes nouveautés pour Costumes Tailleur,

Manteaux, Collerettes, Jupes de Robes,
Tours de Cou, Fichus pour Dames, etc.
Tweeds Anglais et Ecossals, Serges de

-haute valeur pour Messieurs

Une Visite au Deparement de Meubles.
Toute commande par la malle eàécut e avec, promptitude.

Tel.2394. Z. VAQU{s'T.

VOTRE VISITE À QUÉBE~C N'EST PA41 COMPLÊTE SI

VOUS NE Vh1Slr/ PAS LFS SALONS DE FOURRURES DE

J. . [rAIIBERTE
Manteaux eu Seal, Manteaux en Mouton de Perse, Manteaux Electrie Ssi,

Boa, de toutes fourrures, Manchons de toutes fourrures.

-LE PLUS OmtANO ASSORTIMENT DE CASQUES DE TOUTE LA VILLE-

Casques en Vison, Coaques en Seal, Casques Loutre Naturelle, Casque& Loutre teint"
et piquée, Pobea de MuaIt Os,

Capote de Chat Sauva ge, notre spécialité, qualité supérieure, fini irréprochable,
Capote doublé%en Rat Musqué, eureuil teint, Vison avec collet et revers

en Moutons dle Poes, Loutre Naturelle du Labrador, etc., etc.
Tramnes Sauvages, Soulier% mous de tout genre,

oants et Mitaines, Kid, Buk, etc., etc.

J. B. LALIBERTE. Quebec.
POELE L'ETOILE

Grande Réduction sur notre célèbre POELE L'ETOILE
Breveté 10 Mans 1894. Médaille à l'Expoeition Provinciale de 1894.

aCEO. QUS &t
MANUFACTURIER -

79-83, B UR MT-PA UL, - - - Basse-VUS., QUEBEC.
Téléphone 706. Spécialité: ESTAMPf8 faltes »ur esslwe.

heP. DU DAILV TaLxuAaPe.
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